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Prologue
Dix-neuf ans plus tôt

— Allez, Tabbers !
Tabitha regarda le jeune garçon qui lui souriait, juste à côté de la balançoire où elle était assise. Son regard d’un bleu mauve incroyable était malicieux. Et provocateur.
Oui, Justin Clay avait toujours été doué pour la provocation. Ce qui lui valait souvent des ennuis avec ses parents.
— Je te l’ai déjà dit. Maintenant, je veux qu’on m’appelle Tabitha, déclara-t-elle d’un ton ferme.
Elle venait d’avoir neuf ans, après tout. Il valait mieux s’appeler Tabitha que Tabby. Ou Tabbers.
Justin haussa les sourcils, puis éclata de rire en tirant sur les chaînes pour la déstabiliser.
— N’importe quoi ! Tu t’appelles Tabbers, affirma-t-il de son petit ton supérieur.
Pff, ce qu’il pouvait être agaçant, depuis quelque temps !
Soudain, Justin tira très fort sur les chaînes de la balançoire pour l’immobiliser. Ce fut si brusque qu’elle se cogna le menton sur la poitrine.
— Et tu ferais bien de m’embrasser, ajouta-t-il. Ça finira par arriver, d’une manière ou d’une autre.
Tabitha lui lança un regard noir. Quel idiot, celui-là !
— A cause de toi, je me suis mordu la langue !
Il eut l’air encore plus machiavélique.
— Tu vas pleurer ?
— Pas à cause de toi, en tout cas ! Et je refuse de t’embrasser juste pour que tu puisses rendre Sierra Rasmussen jalouse !
Il fronça les sourcils.
— Tu es ma meilleure amie, insista-t-il. On est censés s’entraider.
Cette fois, ce fut à elle de ricaner.
— Une chance que ton meilleur ami ne soit pas un garçon, alors. De toute façon, je ne t’embrasserai pas !
— Un jour, tu auras envie de m’embrasser.
Tabitha n’en croyait pas ses oreilles. Décidément, Justin racontait n’importe quoi ! Les sourcils froncés, elle le repoussa assez fort pour pouvoir descendre de la balançoire. Même si le père de Justin était l’homme le plus grand qu’elle connaisse, pour l’instant, ils faisaient exactement la même taille, tous les deux. Elle le regarda droit dans les yeux.
— Essaie pour voir, et je te casserai le nez, l’avertit-elle. Je préférerais encore embrasser un crapaud !
Il bomba aussitôt son torse mince.
— Y a des tas de crapauds dans l’étang, Tabbers.
Elle bomba le torse à son tour. Tout aussi mince celui de Justin. Et tout aussi plat. Ce qui lui convenait, puisque les garçons semblaient s’amuser davantage que les filles. Du moins, tous ceux qu’elle connaissait à Weaver. Pourquoi se prendre pour une princesse quand on pouvait jouer au base-ball, construire des cabanes et aller à la pêche ? L’été était déjà assez court, à Weaver, ça ne valait pas la peine de passer la moitié de ses vacances enfermée à jouer à la poupée !
— Je pourrais te faire embrasser un crapaud aussi, Justin Clay, et tu le sais.
Tabitha enfonça ses orteils nus dans le sable. Le soleil était brûlant, et maintenant qu’il avait parlé de nager, elle ne rêvait plus que de ça.
— Et je ne vois pas ce que tu lui trouves, à Sierra.
Cette fille avait un an de plus qu’eux, mais ce n’était qu’une morveuse.
— Ben, elle a des seins, rétorqua-t-il comme si la réponse était évidente. Et Joey Rasmussen dit que sa cousine embrasse seulement les garçons qui ont déjà embrassé une fille.
— Et alors ? rétorqua-t-elle. Depuis quand ça t’intéresse, ces trucs-là ?
— Erik en a déjà embrassé trois !
Tabitha roula des yeux.
— Qu’est-ce que ça peut faire que ton frère embrasse des filles ?
— Ça compte pour moi. Alors je dois embrasser quelqu’un, et je ne vais pas embrasser mon cousin Caleb !
Elle se pencha en avant et fit semblant d’avoir un haut-le-cœur.
— C’est dégoûtant.
— Tu dis ça parce que tu n’as pas de poitrine.
Pour toute réponse, Tabitha le poussa si fort qu’il tomba dans le sable. Bien fait pour lui !
Au lieu de s’énerver, Justin éclata de rire en plissant les yeux pour se protéger de la lumière du soleil. Là, il lui tendit une main bronzée.
— Aide-moi.
Avec un gros soupir, elle prit sa main et le tira pour qu’il se relève. Ce qu’il fit sans la moindre difficulté. Seulement, avant même de comprendre ce qui lui arrivait, elle le vit poser ses lèvres fines sur elle.
Il se mit alors à tourner autour d’elle en gloussant et en agitant les bras d’un air triomphal.
— Je te l’avais dit !
— Tu es dégoûtant, dit-elle avec une grimace.
Il rit de plus belle.
— Tu es juste énervée parce que j’ai réussi à avoir ce que je voulais.
— Et c’était dégoûtant. Je ne comprends toujours pas pourquoi tu veux tout faire comme ton grand frère. Moi, je n’essaie pas d’imiter le mien.
Justin continua de sourire, mais arrêta sa danse de la victoire et posa les mains sur ses épaules. Comme un ami. Ce qu’il était, d’ailleurs.
— Allez, on va chercher Caleb, dit-il. Ensuite on ira attraper des crapauds dans l’étang.
Tabitha se mordit la lèvre. Puis céda. Elle voulait tellement aller nager ! Seulement, elle avait d’abord envie de faire autre chose… 
— D’accord. Mais avant… 
Il haussa un sourcil et demanda :
— Quoi ?
Elle sourit.
Serra le poing.
Et le lui planta dans le nez.
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Serait-elle... jalouse ? En voyant Justin - 'homme qu’elle
a profondément aimé dans sa jeunesse et qui I'a odieusement
abandonnée - si proche de son ex-petite amie, Tabitha
voit rouge. Non seulement elle doit supporter de fréquenter
cet homme réguliérement, car leurs familles sont amies,
mais en plus il vient d’emménager a cété de chez elle !
Résolue a mettre fin a cette situation qui la perturbe au

plus haut point, elle décide d'aller le confronter, pour lui
enjoindre de déménager...
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